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Résumé : Le comportement individuel des chasseres-
ses de Mesoponera diffère lors de la capture de deux espèces de 
Termites l i g m v o r e s , et aussi selon que la proie est un ouvrier 
ou un soldat. 

MotS-clëS : Ponerinae, Mesoponera caffraria, pré-
dation, Termites lignivores, ouvriers, soldats. 

Summary : Some observations on the hunting beha-
viour of the Ponerine ant, Mesoponera caffraria : Smith (Hym 
Formicidae). J 

.... T h e behaviour of individual Mesoponera foraqers 
differs with the species of termite they capture (M icrocerlter-
mes sp. or Amitermes evuncifer ) and also with itS Caste 
(worker or soldier). 

Key-words : Ponerinae. Mesoponera caffraria. préda-
tion, termite, worker, soldier. 

INTRODUCTION 

Le comportement de prédation chez les Fourmis a 
3te étudié par quelques auteurs (R. Chauvin, J. Lévieux 
C. Longhurst et al., A. Dejean, M. Lepage). 

1 M 1 U
 J ' a i analysé précédemment à Marseille (1981 , 1982a, 

1982b) 1 approvisionnement et la prédation chez des Fourmis 
carnivores : des Aphaenogaster du Midi de la France et des 
P o n e r m e s d'Afrique. J'ai étudié en particulier les processus de 
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la prédation chez Mesoponera caffraria (1), avec deux types 
de proies, des larves de Grillon ou de Tenebrion 
(Tenebrio molitor). 

J'ai voulu examiner en Afrique, au laboratoire, 

comment se comportent les ouvrières de Mesoponera lorsqu'il 

s'agit de capturer des termites. 

J'ai recherché en particulier si le comportement 

de la chasseresse diffère selon que la proie possible est un 

termite ouvrier ou bien un soldat. 

MODELE BIOLOGIQUE ET METHODES 

Cette étude a été menée, au laboratoire, sur 2 sociétés 

de Mesoponera caffraria. 

Les sociétés prélevées dans la nature , sont élevées dans 

des boites en plastique garnis de sable. Le nid habité est relié à une boite 

de Pétri dont le fond est recouvert d'une mince couche de terre et où sont 

déposées les proies offertes. 

J'ai utilisé au cours des tests 2 espèces de termites ligni-

vores : un H i c r o c e r o t e m e s d'espèce encore non déterminée et Amitermes evunci-

fer Silvestri, 1912. Ces espèces habitent des nids hypoge's ou subaffleurants. 

Les soldats des 2 espèces utilisées sont dès "mandibules" et non des nasuti. 

RESULTATS 

1. Lorsqu'une ouvrière approvisionneuse de Mesopo-
nera caffraria qui se promène hors du nid, dans l'aire de chas-
se, découvre un ouvrier de Microcerotermes OU d'Amitermes, la 
séquence de prédation est fonction des réactions du termite, 
comme je l'avais montré déjà pour d'autres types de proies. 

Si le termite fuit lorsqu'il est sur le point 
d'être capturé, il est poursuivi, saisi et piqué, puis transpor-
té du nid. Par contre, s'il s'immobilise il est saisi et 
transporté sans que la piqûre intervienne. L'ouvrière chasseres-
se dépose sa proie vivante dans le nid, tout près de l'entrée, 
et retourne chasser. C'est une autre ouvrière qui attaquera la 
proie, de nouveau mobile (phénomène de relais : C. AGBOGBA, 
1982a) et la tuera. 

Sur 100 séquences de prédation analysées, dans 71 cas 

le termite ouvrier fuit, dans 29 cas il s'immobilise et est 

traité comme décrit ci-dessus. 

L'ouvrière de Mesoponera effectue une seule 

piqûre de la proie qu'elle vient de saisir dans 64 cas sur 

71 (90 %). Dans 7 % des cas (5 sur 71), le termite est piqué 

2 fois de suite. L'ouvrière peut également, au cours du trans-

port, s'arrêter pour piquer à nouveau la proie : cela a été 

observé dans 3 % des cas (2 sur 71). 

2. Ce qui précède concernait les ouvriers de 

termite. Lorsqu'il s'agit de soldats, le comportement de 

(1) Pachycondyla caffraria , sensu W.L. Brown Jr. (1973). 



la fourmi chasseresse n'est pas le même pour les 2 esDèces 
de termites servant de proies. especes 

2.1. Cas des soldats de Microcerotermes 

. . . a) Un soldat de Microcerotermes qu'une Mesopone-

a î o î f ™ « p t u r e r P 6 U t 6 ? S a y e r d e f u i r " L a f o u r m i comporte 
alors comme ci-dessus pour les termites ouvriers : elle saisit le 
soldat, le pique puis le transporte jusqu'au nid. 

O Q k l . .. b) Ou bien le soldat de Microcerotermes (après 
semble-t-i , avoir perçu l'ouvrière) ouvre et referme à plusieurs 
reprises ses mandibules d'un mouvement rapide, mais sans p a r S r 
a saisir un appendice de la fourmi. Celle-ci saisit la p r o j et 
la pique ; mais elle la rejete rapidement, pour la reprendre 
quelques secondes après. Lors de cette seconde saisie elle 
peut piquer le soldat à nouveau, ou non, avant de le transporter 
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a fourmi. Celle-ci pique la proie, mais ne peut la rejeter • 

ou r e f f e ? ! 6 l " r 0 C h - é 5 e ! l e " P e u d e t e m P s après, probablement 
sous 1 effet de la piqûre, les mandibules du termite s'ouvrent 
et l'appendice de la fourmi est libéré. Elle peut alors r e ï ï e S r ê 
la sequence interrompue : elle se toilette puis saisit la 

H 1 a t r a n s r t e - 1 1 a pas de second? piqûre : cela 
para t indiquer qu'une fourmi dont un appendice est saisi oar e 
termite injecte suffisamment de venin pour q u ' u n e p i q û r e s u f f ^ s è 

2.2. Cas des soldats d'Unitermes 

, a ) Lorsqu'un soldat d' Unitermes ne se défend 
pas - ne met pas ses mandibules en mouvement - il est saisi-
pique et transporté comme un soldat de Microcerotermes. ' 
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s'accrocher à un" S * d e C a p t U r e ' l e s o l d a t d e t e r m i t e P<^t 
L K ' r i C h e T a o b J e t quelconque, faisant oartie du substrat 
morceau de caillou, amas de terre agglomérée). Dans ce cas 

l'ouvrière chasseresse, lorsqu'elle réussit a? arracher à ^ 
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tentatives vaines elle abandonne la proie et reorend ses déplace-
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ments dans T a i r e de chasse. 
La piqûre de Mesoponera, comme je I ai montre pour 

autres types de proies, entraine une paralysie rapide et non la 
mort immédiate. Le termite qui vient d'être piqué se montre 
tout de suite après, incapable de se tenir sur ses pattes. Il 
essaie de se traîner, mais tombe sur le dos. Les trois paires 
de pattes sont animées de battements rapides ; puis les pieces 
buccales s'ouvrent et se referment ; ensuite seulement, les 
antennes se mettent à battre. On assiste à un ralentissement pro-
gressif de ces mouvements d'appendices. L'arrêt complet des 
mouvements se produit 1 à 7 heures après la piqûre si 1 on 

a soustrait la proie à la fourmi. 
Ces quelques observations sur la prédation 

des Mesoponera ont permis de montrer que les termites constituent 
des proies possibles pour ces Fourmis carnivores. Mais j'ignore 
encore dans quelles conditions, en milieu naturel, les Mesoponera 
peuvent attaquer les ouvriers et les soldats de ces Termites, qui 
circulent dans des galeries fermées, partant du nid. Ouvrent-elles 
activement ces galeries, comme le font les Mesoponera foetens. 
(C LONGHURST et P.E. HOWSE, 1979) ? Ce point devra etre étudié. 

D'autre part, j'ai montré que le comportement de 
prédation, au niveau individuel, diffère selon que la proie poten-
tielle appartient à l'une ou à l'autre des 2 espèces étudiees, et 
selon qu'il s'agit d'un ouvrier ou d'un soldat. 
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